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			Les vacances d’été touchent à leur fin

			De la plage de sable fin, la mer bleu cobalt se déployait vers le large tandis que très haut dans le ciel paressaient quelques nuages cotonneux. Sous le soleil de midi, l’eau scintillait.

			Je n’ai pas envie de rentrer à la maison ! se dit Jebi en soupirant, aussi plombée par cette perspective que ses épaules par le poids de son sac à dos. Autour d’elle, partout, des vacanciers en tenues de plage chamarrées se faisaient photographier. Leur bonheur était palpable dans l’air. Jebi songea à son premier jour sur l’île de Jeju ; elle s’était tout de suite plu ici. 

			Cela fait un mois, déjà ? J’ai l’impression que c’était hier… Jebi eut un pincement au cœur : l’heure de faire ses adieux à l’été allait bientôt arriver.

			—	Allez, grouille-toi ! appela une femme, une planche de surf jaune canari dans les bras, en frôlant Jebi.

			—	Une seconde, j’arrive ! lui répondit son compagnon sur le même ton braillard. 

			La femme en combinaison de plongée noire se jeta dans la mer. Après avoir posé sa planche sur l’eau, elle s’allongea dessus à plat ventre. À grand renfort de moulinets avec les bras, elle fila droit vers une vague naissante. 

			D’une main en visière, Jebi se protégea les yeux du soleil. À l’approche de la vague, la femme se redressa, grimpa sur sa planche, bras écartés, et fléchit légèrement les genoux afin d’abaisser son centre de gravité. 

			Les nageurs qui barbotaient autour d’elle pivotèrent pour la regarder. Quelqu’un siffla et au même moment, comme par magie, les eaux se soulevèrent. La femme s’engouffra avec grâce dans le tube de la vague, et l’instant d’après, dans une contorsion enlevée, se mit en poirier sur sa planche. Lorsque la vague déferla, la surfeuse chuta et disparut sous l’écume blanche. 

			Les applaudissements nourris qui s’ensuivirent claquèrent aux oreilles de Jebi.

			Génial ! J’aimerais bien être capable d’en faire autant…

			Jebi baissa les yeux sur ses pieds nus légèrement enfoncés dans le sable mouillé. L’eau transparente clapotait autour de ses chevilles. 

			La paire de baskets dans sa main gauche lui semblait plus lourde que d’ordinaire, ce matin. Son téléphone vibra. Qui peut bien m’envoyer un texto ? se demanda-t-elle en sortant, non sans difficulté, son portable de sa poche. 

			C’était Bora, une collègue de l’atelier photo de Séoul. 

			Pour ton hébergement chez moi… ça va pas être possible. :( Désolée, Eonni1 !

			Telle une anémone en état de choc, Jebi sentit ses entrailles se contracter. Hein ? Quoi ? Mais dis-moi au moins pourquoi ! Ce revirement de situation pour le moins inattendu la mit dans tous ses états, le feu lui monta aux joues. 

			Nouvelle vibration du téléphone.

			Mon copain déteste de ne pas pouvoir venir chez moi quand il veut >-<.

			Depuis quand tu as un copain, toi ? bougonna Jebi en son for intérieur. Ah, le petit prétentieux, là ? 

			Juste avant de partir pour Jeju, Jebi avait remarqué qu’il se passait quelque chose entre Bora et le photographe qui venait d’être embauché au studio. Un vrai baratineur, celui-là, avait estimé Jebi. Et d’ailleurs, elle ne s’était pas privée de mettre Bora en garde : « Ne t’approche pas de lui ! » Mais Bora n’avait manifestement pas suivi son conseil.

			Comme d’habitude, elle s’emballe. Jebi émit un petit rire grinçant.

			Elle envisageait de questionner Bora par texto lorsqu’elle fut soudain percutée par quelque chose de dur, en plein dans l’œil droit. « Aïe ! » Déséquilibrée, entraînée en arrière par le poids de son sac à dos, elle tomba à la renverse dans les quelques centimètres d’eau. 

			En panique, le souffle coupé, Jebi crapahuta tant bien que mal vers la bande de sable sec. Un jour, en maternelle, elle avait failli se noyer en s’amusant dans l’eau. Depuis, traumatisée par cet incident, pas une seule fois elle ne s’était baignée en mer. La plage, en revanche, lui plaisait énormément, même s’il lui avait fallu plusieurs jours avant de trouver le courage d’aller tremper ses orteils dans l’eau.

			—	Non mais ça va pas ou quoi ?!

			Devant elle, un homme en maillot de bain la foudroyait du regard en se massant le front d’un air outré. 

			Sonnée, Jebi cligna des paupières. Qu’est-ce que… ? L’homme, ainsi que le monde entier autour de lui, était passé en noir et blanc. 

			—	Mes yeux ! Mes yeux ! gémit-elle, recroquevillée sur le sable, les paumes sur les paupières. Vous ne pouviez pas faire attention, non ?

			—	Et vous, vous ne vous excusez même pas ? s’indigna l’homme.

			—	M’excuser, moi ? Mais c’est plutôt vous qui devriez vous excuser !

			Le monde lui apparaissait toujours en monochrome. Affolée, Jebi continua à se frotter les yeux d’une main, et de l’autre, elle tira son téléphone portable de sa poche. 

			Il ne s’allumait plus.

			—	Oh non ! Mes cartes ! Mon billet !

			Elle secoua l’appareil frénétiquement, espérant un miracle. L’écran demeura noir.

			—	Non, non, c’est pas possible, ça ! 

			L’homme continuait à la toiser.

			—	Vous ne pouviez pas regarder devant vous, non ? Ils nous gonflent, ces touristes !

			—	La vache, tu as le front tout rouge ! s’écria la compagne de l’homme, une femme du même âge que lui, la vingtaine, avec une queue-de-cheval rose qui rebondissait sur ses épaules. On pourrait porter plainte contre vous ! ajouta-t-elle à l’attention de Jebi.

			Rose, la queue-de-cheval ? Ouf, elle distinguait de nouveau les couleurs.

			—	Fallait regarder devant vous ! riposta Jebi.

			—	Même chose pour vous !

			Jebi ne trouva rien à répondre à cela. La femme aux cheveux rose attrapa l’homme par le bras.

			—	Viens, chéri. On ne va pas laisser cette fille nous gâcher notre journée.

			—	Ouais, t’as raison.

			L’homme, la mine écœurée, tourna les talons furieusement et s’éloigna en pestant dans sa barbe. Sa copine lui emboîta le pas.

			Jebi sentait, sous les parasols alentour, des regards braqués sur elle. Morte de honte, elle se releva maladroitement. De l’eau de mer dégoulina de son sac à dos le long de ses jambes. Tête baissée, elle parcourut quelques mètres avant de détaler à toutes jambes, le souffle haché et le cœur battant à tout rompre. 

			Désireuse de quitter le théâtre de cette scène humiliante, elle bifurqua entre deux monceaux d’algues enchevêtrées sans se retourner, et ne s’arrêta que lorsqu’elle eut atteint un coin isolé. Il n’y avait plus du tout de sable à cet endroit. 

			Après avoir vérifié qu’elle était effectivement bien seule, elle se laissa tomber de tout son poids sur un gros rocher de basalte. Son sac à dos gorgé d’eau pesait une tonne. Elle le posa par terre et s’autorisa, enfin, à éclater en sanglots.

			

			
				
						1.	« Grande sœur » en coréen. Terme pouvant aussi être utilisé en dehors du cadre familial. 
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